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Organisme porteur de l’opération : Département de l’Eure
1 À la suite de la découverte d’une marnière, la poursuite de la fouille sur la parcelle du
temple central n’a pu reprendre en 2015.
2 Une évaluation du potentiel archéologique a donc été réalisée dans la cour arrière du
sanctuaire  (fig. 1).  Elle  a  permis  de  revoir  un  certain  nombre  d’hypothèses  et  de
découvrir des structures inédites.
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Fig. 1 – Évolution du sanctuaire et zone fouillée en 2015
DAO : L. Guyard, S. Bertaudière (MADE).
 
Des structures inexistantes
3 Les  plans  anciens, les  photographies  aériennes  et  les  cartes  géophysiques  de 2001
et 2004 avaient permis de dresser un premier plan du sanctuaire (Guyard, Bertaudière
2005). Des anomalies, marquées en bleu sur le plan (fig. 2), ont été interprétées comme
des structures appartenant à une phase intermédiaire inconnue. Cette hypothèse est
désormais caduque.
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Fig. 2 – Représentation hypothétique des principaux états du grand sanctuaire du Vieil-Évreux
avant la reprise des fouilles en 2005
DAO : S. Bertaudière (MADE).
 
Des structures du Ier s. apr. J.‑C.
4 Dans l’angle nord-ouest du sanctuaire, les vestiges d’un bâtiment en terre et bois ont
été mis en évidence. Seuls une sablière, orientée nord-sud, des trous de poteaux et un
sol attestent de cette occupation du Ier s. La fragmentation des céramiques et la faible
quantité  mise  au  jour  ne  permettent  pas  de  trancher  en  faveur  d’une  occupation
antérieure aux premiers temples en pierre, ou contemporaine de celle-ci. Il en est de
même pour la destruction de cet aménagement.
 
L’occupation flavio-antonine
5 Le sanctuaire claudio-antonin se compose maintenant des trois temples centraux mis
au jour en 2005-2007 et de nouvelles structures découvertes lors de cette campagne de
fouille,  soit  un  fanum implanté  dans  la  partie  nord  de  la  cour  arrière  et  un
quadriportique qui dessert un bâtiment installé à l’arrière de celui-ci (fig. 1).
 
Le complexe bâti
6 Ce complexe bâti (bâtiment et quadriportique) a été construit dans la cour arrière et
dans l’axe des trois temples centraux (le temple rond et les deux temples à plan centré).
7 Le bâtiment de 56 m de long pour une largeur de 8,90 m, se composant de neuf pièces
(salles a  à i,  fig. 1),  est  desservi  par  un  quadriportique.  Il  possède  une  architecture
mixte et le revêtement des sols de certaines pièces est réalisé en craie damée.
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8 Le quadriportique couvre une superficie de 2 072 m2. Le sol de la cour est constitué de
silex.  La  surface  mise au  jour  dans  la  partie  centrale  donne  l’image  d’un  espace
entretenu ou très peu fréquenté.
9 Grâce aux fondations préservées et aux fragments de fûts de colonne découverts dans
les  tranchées de récupération,  il  sera possible  de proposer  plusieurs  hypothèses  de
restitution.
10 Le décor architectural semble avoir été revu et cela dès l’époque antonine mais cette
modification pourrait tout aussi bien être associée à la phase sévérienne.
11 Le revêtement du sol du portique est réalisé avec le même matériau que pour les salles
du bâtiment.
12 La fonction du grand complexe bâti reste indéterminée. Aucun mobilier particulier n’y
a été mis au jour. Certaines salles pourraient soit servir de lieu de réception (banquets)
ou d’hébergement des pèlerins de passage.
13 Sa situation, sa taille et l’usure importante du sol du portique K (fig. 1) permettent d’y
reconnaître un lieu accessible au public. Sa fonction reste malgré tout inconnue.
 
Des aménagements hydrauliques dans la cour
14 Dans la cour, le portique K est bordé par trois aménagements hydrauliques. Le premier,
visible  des  fidèles,  correspond  à  un  caniveau  qui  permettait  de  collecter  les  eaux
pluviales de la toiture du portique et probablement du bâtiment arrière. Ce dispositif
est présent uniquement devant le portique K. Les deux autres aménagements enterrés
correspondent  à  un  système  d’adduction  et  d’évacuation.  Il  pourrait  s’agir  d’un
aménagement (bassin, fontaine, vasque) implanté dans la cour du quadriportique ou
d’un dispositif installé dans l’une des salles du bâtiment.
 
Un fanum dans la cour arrière
15 Dans la partie nord de la cour arrière, un petit temple à plan centré d’une emprise au
sol de 223 m2 a été construit (fig. 1). La cella d’environ 6 m de côté possède un socle
quadrangulaire contre son mur arrière, permettant d’y installer la ou les statues de la
divinité. La galerie à colonnade, qui enserre la cella, mesure 2,40 m de large pour le
premier état et 3,10 m pour le second. La galerie du premier état serait délimitée par
une colonnade qui reposerait directement sur le stylobate, tandis que le second état
correspondrait à une galerie pourvue d’un mur-parapet recevant des colonnettes. Le
mortier, utilisé pour les deux états, appartient au type des flavio-antonins. Le mobilier
datant collecté dans les niveaux en place confirme cette datation. Ce fanum, dont deux
états ont clairement été identifiés,  est de la même dimension que le temple sud du
groupe des trois fana centraux.
 
Une aire cultuelle d’environ 2,5 ha ?
16 Ces différents édifices : le bâtiment et son quadriportique, le fanum nord ainsi que les
trois  temples  centraux,  sont  probablement  enserrés  par  un  péribole  de  forme
quadrangulaire de 151 m de large (nord-sud) pour une longueur de 174 m (est-ouest)
soit une superficie de 2,5 ha (fig. 1).
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17 Un mur serait présent sur trois côtés tandis qu’au sud, un portique large de 3,50 m
fermerait  cet ensemble.  On pourrait,  sans certitude,  associer ce portique à la phase
antonine où le sanctuaire, à cette période, est embelli.
 
Des temples de transition pendant la phase de construction du monument
sévérien ?
18 L’hypothèse selon laquelle des temples, installés dans l’angle sud-ouest du sanctuaire,
auraient pu servir à poursuivre le culte pendant que le monument sévérien était en
construction,  n’est  pas  à  exclure.  En  revanche,  il  n’y  aurait  que  deux  temples.  Un
portique a été découvert à l’emplacement supposé du troisième fanum (fig. 1). Les trois
autres temples restitués par symétrie dans l’angle opposé n’existent pas.
 
L’occupation sévérienne
19 Les niveaux archéologiques ont été tellement remaniés et arasés que cette occupation a
quasiment  disparu.  Elle  est  néanmoins  présente  sporadiquement  dans  les  secteurs
fouillés.
 
Le complexe bâti ouest




21 La superficie estimée de l’aire cultuelle pour cette période reste inchangée. Les temples
sont implantés dans une aire de 6 voire de 8 ha si  on lui adjoint le double portique
installé entre le théâtre et le sanctuaire (fig. 1).
 
L’occupation médiévale
22 Cette  occupation  est  à  l’heure  actuelle  impossible  à  caractériser.  Les  remblais  qui
scellent les niveaux antiques regorgent de tessons du second Moyen Âge (Théolas 2016).
Il est fort probable que le complexe bâti ouest ou certains espaces de cet édifice étaient
encore  partiellement  en  élévation  à  cette  période.  Les  ruines  ont  ensuite  été
complètement récupérées à la fin de l’époque médiévale voire au début de l’époque
moderne. Ce démontage résulte peut-être d’une volonté de remettre en culture ce lieu.
Au vu de la faible surface fouillée (11 %), il n’est pas à exclure que les vestiges d’une
occupation médiévale soient présents dans cet espace.
23 Une inhumation, orientée nord-ouest – sud-est, a également été mise au jour dans la
partie  nord  du  terrain,  soit  à  environ  70 m  de  l’église  Saint-Denis.  Le  mobilier
céramique associé à cette sépulture est daté du XIIIe-XIVe s.
 
L’occupation moderne et contemporaine
24 L’occupation  de  cette  période  est  représentée  par  une  maison  encore  en  partie  en
élévation et un verger qui a été implanté à l’emplacement du complexe bâti ouest. La
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maison était encore occupée au début du XXe s. puis utilisée comme dépôt de fouille











Mission archéologique départementale de l’Eure
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